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" //
Par Paul Marti

Singulier, le Telepherique du Saleve Test dejä par sa vocation:

il se rapproche davantage des traditionnels ascenseurs et

autres funiculaires desservant un belvedere au-dessus

de la ville que des telepheriques de haute

» montagne acheminant une clientele

sportive vers les pistes.

Le 1

du Saleve 11931-1932)
X

la ville dans la montagne, la montagne sui*la ville
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«Ce fut comme en avion: les maisons
s'aplatirent; le paysage s'elargit

de seconde en seconde, le radeau
aerien montait, glissant sur cet

incroyable fil qui portait notre vie.
Grand lac bleu aux courbes sinueu-

ses, campagne d'un vert nourri et
tendre, monts qui se decouvraient

gradin par gradin et, de tous cötes,
le ciel, voilä qui s'offrit ä moi tandis
que couche sur les planches fremis-

santes, penche sur un beau gouffre
qui se creusait davantage ä chaque

instant, j'interrogeais l'espace....
Plus pres au sommet du Saleve, qui
est le premier contrefort dressant ä

pic ses huit cents metres de rochers
sur la campagne genevoise, on aper-

cevait une masse blanche, un bloc
qui se detachait du fond sombre, qui
s'enlevait sur lui avec la vigueur et

la precision propres aux travaux hu-
mains et qui ressemblait ä un grand

phare aveugle. En verite la vue de ce
monument singulier faisait pour moi
tout le prix d'une si belle journee.»1

Joseph Kessel

m * Ainsi, par la figure d'un restaurant\ panoramique installe dans la proue
de la station superieure, c'est princi-

palement la ville qui se donne ä voir pour
les autres (les touristes et les promeneurs)

autant que pour elle-meme. Par le biais
du telepherique, le cadre montagneux du

Saleve devient un atout supplementaire

pour la ville qui, par effet de contraste,
s'en trouve renforcee dans son urbanite.
De meme, la presence nocturne du

telepherique, tel un phare dans la nuit, signale
le nouveau rivage de l'etendue urbanisee et

le caractere citadin du mont Saleve.»2 Du

coup deux territoires jusqu'alors dissocies,

l'urbain et le montagnard se rejoignent:

Gare d'arrivee, photo de chantier.

«Au-delä du cable, ou mieux grace ä

lui, s'unissent ville et montagne et, par
lä meme, les territoires distincts qu'elles

occupent. Coupez mentalement le cable et

vous dechirez instantanement dans votre

esprit le paysage global que vous etiez tout

pret ä constituer: la ville dans la montagne
et la montagne sur la ville.»3
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Gare de ddpart, ätat d'origine.

Ingenieries inventives
La signification du Telepherique du Saleve

ne se resume toutefois pas ä son role d'ele-
ment d'amenagement du territoire et de

balise dans le paysage. II interesse egale-

ment sur les plans technique, constructif
et, surtout, architectural.

Ainsi, l'ingenieur parisien Andre Re-

buffel va developper pour le Saleve un

Systeme mecanique ad hoc qu'il ne man-

quera d'ailleurs pas de faire breveter: un

Systeme qui presente la particularity de ne

pas avoir de cables porteurs ä strictement

parier, mais deux nappes superposees de

trois cables ä la fois porteurs et tracteurs.
Ces cables tracteurs-porteurs constituent,

apres renvoi par la gare du haut, une piste
de roulement qui se meut en sens contraire
de la marche. A l'image d'une personne
courant ä contre-sens sur un escalator, les

galets de roulement des cabines avancent

sur des cables circulant en sens inverse.

Les cabines se deplacent alors ä vitesse

constante en montee ou en descente: ä 4

metres/sec., soit environ 14,5 km ä l'heure

pour 6 min. de trajet.4 Ce Systeme inedit

permet de regrouper les installations me-

caniques dans la gare inferieure (moteurs,

roues assurant le report des cables d'une
voie sur l'autre, equipement de tension des

cables, contrepoids, poste de commande)
ce qui facilite l'alimentation en energie et

Sexploitation.5
Une ulterieure singularity reside dans la

gare superieure, situee ä 1093 metres d'al-
titude, au depart un simple appui vertical
de 27 metres de haut forme de deux piliers
en position avancee dans le site afin d'assu-

rer le passage des cabines par-dessus l'epe-
ron rocheux en contrebas. Pour stabiliser

cet ancrage vertical, la solution construc¬

tive courante aurait suppose le report des

efforts des cables et des cabines sur une

structure en hauban ancree ä 45 degres en

retrait. Or les donnees geologiques vont
interdire la mise en place d'un tel disposi-
tif: comme le relate l'ingenieur en charge
de la surveillance des travaux, «les fouilles
executees pour les dites fondations nous

causerent une assez desagreable surprise.
En effet, apres le rocher assez compact de

la surface, nous nous sommes trouves en

presence d'immenses poches (ou l'on
aurait pu enfouir une petite villa) dans les-

quelles etaient entremeles de gros blocs de

rocher Bien entendu, cette nature du sol

pouvant atteindre une tres grande profon-
deur, et ne presentant par consequent pas
de garanties süffisantes, nous a obliges ä

modifier le projet primitif».6 Modifier le

mot est faible. Dans les faits, Georges

Riondel, l'ingenieur civil, va changer de

parti constructif: pour franchir la zone
instable au plan geologique, il cree un puissant

cadre structurel en beton qui lui permet

de reporter 1'effort exerce par les cables

sur un noyau massif, solidement ancre au

rocher, situe loin ä l'arriere des piliers.

De l'etrier des nuages
C'est ä ce Stade seulement qu'intervient
le celebre architecte et urbaniste genevois

Maurice Braillard. En partant du cadre

structurel en beton arme, il va developper

«un projet qui bannit tout romantisme

montagnard».7 II tire parti des potentialites
du nouveau materiau - grandes portees,

rigidite des structures, porte-ä-faux - pour
souligner la prouesse de l'entreprise hu-
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maine ä la conquete de son milieu. «L'alle-

gement progressif de la masse construite,
l'elimination des montants intermediaries

ainsi que le travail sur le becquet d'em-

barquement et l'arrondi du restaurant,

en porte-ä-faux au-dessus de 1'abTme, ne

mettent pas seulement la structure ä nu: ils
l'exhibent - et ils l'exhibent avec d'autant

plus de precision qu'aucun element etran-

ger ne se greffe sur le corps en beton brut
de decoffrage».8

Concretement, la fonction statique de

la station superieure dans le dispositif du

telepherique est affirmee: cadre structured

sommiers, piliers profiles renforcent vi-
suellement la puissance des ancrages. L'hö-

tel, projete mais jamais realise, accentue

encore revocation de la force d'inertie: son

volume massif aux arretes precises bloque,

pour ainsi dire, les elements dynamiques.

A P inverse, les formes aerodyna-

miques, les elements lineaires et le porte-
ä-faux suggerent le mouvement, l'elance-

ment dans les airs et la prouesse du nouvel

equipement permettant de vaincre le vide.

Dans un jeu de correspondance formelle,
la facade arrondie de la gare inferieure

et la proue effilee du belvedere renvoient

aux cabines. Le restaurant, ä l'image d'un

etrier, semble suspendu aux nuages;
sentiment renforce par la transparence «litte-
rale» - pas moins de 72 metres lineaires vi-
tres en continu - qui decoupe l'enveloppe
de fagade. «La gare du telepherique evoque
moins la vitesse de deplacement propre
aux transports modernes qu'elle ne traduit
une notion de decollement et de voyage
en apesanteur: suggestion d'un glissement

silencieux, sublimation de l'essence meca-
nicienne du Systeme, suspension des mou-
vements de la cabine Tout ceci se re-
trouve dans le dessin du restaurant, dont le

bandeau vitre fait en quelque sorte decoder

les bandeaux pleins L'objet architectural

se libere de la pesanteur, alors que les

volumes portes nous ramenent ä une image
aerienne d'espace voue ä la contemplation
panoramique.»9

Enfin, la dimension temporelle de

1'architecture ä travers le parcours, (plus
communement appele la promenade ar-

chitecturale) est presente dans le projet.
«S'agissant d'un telepherique, ce theme

peut sembler incontournable, cependant
le «voyage» ne se limite pas au seul trajet
dans les airs. Au Saleve, il s'initie dejä au

niveau des gares par le biais de sequences
liminaires qui prefigurent l'experience du

decollement et qui accompagnent le pro-
meneur de l'exterieur du bätiment jusqu'ä
l'entree des cabines. Au niveau de la

gare inferieure, le promeneur progresse
dans le bätiment sur des rampes, coulisse

et debouche sur un balcon vitre arrondi

puis gravit, ä Fair libre, les marches d'un
escalier dejä decode du sol qui mene aux
cabines. Au niveau superieur, il accoste ä

un becquet en porte ä faux sur le vide, puis
s'introduit dans l'etrave qui le conduit sur
la terre ferme.»10

Gare d'arrivöe, photo de chantier,

vue de l'ancrage ä t'arridre du bätiment.

Les stations du telepherique ainsi decrites

constituent un cas tres particulier dans

l'ceuvre de Maurice Braillard, ä la fois par
leur programme et par leur solution archi-
tecturale. Surtout, elles n'offrent guere
d'analogie avec d'autres stations realisees

avant la guerre meme si leur esthetique les

inscrit incontestablement dans la lignee
des avant-gardes: des Constructivistes

russes pour l'expression des structures

materielles, des Futuristes italiens pour
la quete de la forme dynamique. «Par son

audace, le telepherique du Saleve evoque
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un projet non realise, mais connu de tous
les architectes de Tepoque: «le gratte-ciel
horizontal» d'El Lissitzky (1924), proposition

provocatrice parce que portee ä la

limite. On pourrait egalement mentionner

un autre projet russe non realise «le restaurant

sur la falaise» de Ladovski (1922)».11

au Promethee des Modernes
Cinq annees fastes et bien des vicissitudes:
voici comment on pourrait resumer l'his-
toire du Telepherique du Saleve. Si durant
les premieres annees, l'equipement a bene-

ficie de l'engouement du public, la suite fut

plus difficile. Interruption du service
durant la guerre, reprise tardive apres-guerre,
premiere alteration des gares dans les

annees 1950 au moment du renouvellement
de l'equipement technique, baisse continue

de la frequentation, rachat par la Ville
d'Annemasse et nouvel arret de Texploita-
tion en 1975, seconde mise aux normes de

la partie technique et reprise, en 1984, de

l'exploitation qui reste deficitaire.
Les gares ne sont pas restees indemnes:

la station du bas congue en correspon-
dance avec celle du haut a ete purement
et simplement demolie, celle du haut, en

partie reaffectee en entrepot pour des

installations radio, conserve l'allure gene-
rale et les qualites d'ensemble du bäti-
ment en proue sur le vide. Mais l'espace
destine ä l'origine au restaurant a ete

equipe de bardages metalliques qui sup-

priment transparence et legerete. Sur le

corps meme du bätiment, le beton brut est

crepi et peint, les vitrages et serrureries du

couloir d'acces sont remplaces, le bequet

d'embarquement est, pour sa part, ferme.

«La tete bridee par une armee de poulies,
de lampes et de cabines, l'aeil aveugle par
une sorte de sparadrap vert metallise, le

dos cable et visse au sol, la gare d'arri-

4 " CfaqQ.

vee du Telepherique du Saleve (1931-32)
m'est apparue, au premier regard, comme

un lugubre et pathetique monument dedie

au Promethee des Modernes. On soup-

gonne que la gare d'arrivee a survecu, non

pas tant en raison de la reconnaissance de

la caracteristique forme de proue imaginee

par Braillard, mais en raison de considerations

techniques et economiques sans

passion. Peu d'annees se sont ecoulees

depuis ces evenements... Mais comme cela

semble dejä loin! Aujourd'hui, ce ne serait

pas seulement les architectes et les histo-
riens qui s'interrogeraient sur le caractere

ineluctable d'un tel massacre, ce serait le

profane».12

Vers une renaissance?
Fait est qu'apres 80 ans d'existence et

bien des aleas, la valeur patrimoniale du

telepherique est mieux reconnue. En 2000,
TAssociation pour la rehabilitation du

Telepherique du Saleve (ArTS) est fondee,
dans la foulee, deux concours sont organises,

portant respectivement sur la rehabilitation

du site (en 2000) et du bätiment (en

2002)13, enfin, le telepherique obtient le

label «Patrimoine du XXe siecle».14

Mais aussi ce que Ton pourrait appeler
les conditions cadres sont aujourd'hui net-

tement plus favorable qu'il y a 10 ans. Le

massif du Saleve beneficie ainsi depuis peu

d'une des premieres directives paysageres
de France, un document clairement tourne

vers la preservation et la valorisation du

site naturel, le maintien des alpages et de

l'exploitation forestiere avec, pour corol-

laire, la limitation de l'acces automobile.

Pour sa part, le Telepherique du Saleve a

regu, en 2008, avec le Groupement local
de cooperation transfrontaliere GLCT

une structure de portage administrative et

politique qui est conforme ä sa vocation

d'equipement d'interet transfrontalier. En-

fin, la delegation de l'exploitation ä Veo-

lia Transdev - un specialiste du transport
regional - a permis un net redressement de

la frequentation.
Reste que le renouvellement de Tactuel

equipement technique du telepherique

- il approche le seuil des 30 ans - est

aujourd'hui ä l'ordre dujour. L'investissement

qui doit etre consenti ces prochaines annees

appelle bien evidemment une reflexion de
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Gare d'arnväe, plan du restaurant et coupe

fond portant non seulement sur l'instal-
lation technique, mais aussi sur la gare

d'arrivee avec sa fameuse salle en etrave

et l'environnement immediat. De notre

point de vue l'objectif est triple. II s'agit
d'abord de perenniser le telepherique en

tant qu'infrastructure de transport, ensuite

de rehabiliter la gare d'arrivee afin qu'elle
soit ä nouveau en mesure de jouer son role

de temoin de l'histoire technique, sociale

et architecturale des annees 1930. Enfin,

il faut chercher une affectation de la salle

haute qui soit coherente avec les principes

enonces dans la directive paysagere et, plus

encore, tire parti de sa position exception-
nelle d'observatoire sur le territoire urbain.

1 J Kessel Le radeau adrien In Le Messager, 29 octobre

1932, p 9

2 B Manzoni Le tbldphdrique du Saldve In Echos Sald-

viens Revue d'histoire locale, n°10, 2001, p 24

3 G Desgrandchamps Terntoires alpms, un parcours
des anndes 30, le fil de I'eau, un pont et un barrage,

trois tölöphöriques Ecole de Grenoble CEAA 1987,

document dactylography, p 2

4 A Ldvy-Lambert Le fumculaire adrien pour voyageur du

Mont Saldve, prds de Gendve In Le Gdnie civil, tome

CI, n° 26, 1932, p 622-624 Aussi in Schweizerische

Bauzeitung 101, n° 2, 1932, p 24-25

5 Le systdme prdsente aussi des inconvdnients qui

motivent son remplacement au ddbut des annees 1950

limitation de la vitesse d'exploitation et done du debit

horaire, usure prdmaturde des cables systdmatique-

ment retournds

6 Extrait d'une conference tenue le 3 fdvrier 1941 par F

Decock, l'ingdnieur en charge de la surveillance des

travaux dans les locaux de la Section «Voiron Saldve»

du Club Alpin frangais (Tapuscrit conserve ä la Fonda-

tion Braillard Architectes d Gendve)

7 G Desgrandchamps Voir note 3

8 P Marti Rhetorique du beton arme In Maurice

Braillard, pionnier suisse de l'architecture moderne

Ed Fondation Braillard Architectes, Gendve 1993, p

70 Voir aussi A Sartoris Un teidphdrique au Saldve

In Das Werk n° 10, 1931, p 26-29

9 Ibid 21

10 B Manzoni Voir note 2

11 A Corboz, in B Manzoni, S Oguey, 0 Sbderstrom

La fin du teidphdrique du Salöve' Fondation Braillard

Architectes, 2000 Document dactylography Ce

rapport a ddjd ete mentionne par Ch Burkle El Lissitzky,

Der Traum vom Wolkenbugel, Zurich 1990, p 55

12 B Reichhn Sauve qui veuti In Maurice Braillard, pion¬

nier suisse de l'architecture moderne Ed Fondation

Braillard Architectes, Gendve 1993, p 21

13 Le premier concours, reserve aux etudiants en architec¬

ture et en paysagisme, a porte sur la mise en valeur

de la mosaique de sites traverses par le teidphdrique,
les franges de la ville, les carridres, le belvedere et

ses alentours II s'agissait de comprendre la formation

et la transformation du paysage, de rdfldchir aux

modahtes d'mscription dans le site ou encore d'ima-

giner les conditions du changement dans le temps Le

second, un mandat d'etude confy e trois equipes de

renommdes internationales (frangaise Richard Plottier,

itahenne Andrea Bruno, suisse Patrick Devanthdry et

Ines Lamuniere), a porte sur la revitahsation de la gare

d'arrivde

Au sujet de ces concours voir
Entre terre et ciel, le site du telepherique du

Saleve Concours d'iddes pour dtudiants europdens
Institut d'architecture de Gendve Ed Fondation Braillard

Architectes, Departement cantonal de ramdnagement,
de l'dquipement et du logement, Departement municipal

de ramdnagement, des constructions et de la

voirie, Observatoire Mont-Blanc-Ldman, Gendve 2000

Le Telepherique du Saleve. Un observatoire du

territoire Ed Fondation Braillard Architectes, Gendve

2004

14 Label ddeernd par la Direction regionale des affaires

culturelles de Rhöne-Alpes DRAC, circulaire d'appli-

cation octobre 1999 Ce label ne possdde toutefois

qu'une valeur indicative

Resümee
Für die Saleve-Seilbahn entwickelte der

Pariser Ingenieur Andre Rebuffel ein

Tragsystem, das keine eigentlichen Tragseile

aufweist. Stattdessen werden drei Kabel in

zwei Lagen übereinander verwendet, welche

zugleich als Zug- und Tragseile dienen.

Eine weitere Besonderheit findet sich in

der Bergstation: Zwei Pfeiler von 27 Metern

Höhe bilden eine Stütze in vorgeschobener

Position, damit die Kabinen einen

Felsvorsprung passieren können. Um diese

vertikale Verankerung trotz des geologisch

instabilen Untergrunds stabilisieren

zu können, schuf der Ingenieur Georges

Riondel einen mächtigen Betonrahmen,

der es erlaubt, die Zugkräfte der Seile auf
einen massiven, fest im Fels verankerten

Kern zu leiten, welcher sich weit hinter den

Pfeilern befindet. Hier kam die Arbeit des

bekannten Genfer Architekten und

Stadtplaners Maurice Braillard zum Zug.

Ausgehend vom Betonrahmen entwarf er ein

Gebäude, das sich jeglicher Bergromantik
enthält und stattdessen die Meisterleistung
des Eingriffs durch den Menschen hervorhebt.

Das ehemalige Restaurant mit seiner

aerodynamischen Form und seiner Auskragung

suggerierte Bewegung, Geschwindigkeit

und die Überwindung der Tiefe dank

der Technik.

Die Stationen blieben nicht unversehrt:

Die Talstation wurde schlicht abgerissen,

die Bergstation, teilweise zum Lager für
Sendeinstallationen umgebaut, besitzt noch

ihren Charakter des Bauwerks, das dem

Abgrund trotzt. Nach 80 Jahren und

ihren Zufällen wird der kulturelle Charakter
des Gebäudes wieder höher geschätzt. Im
Jahr 2000 wurde die Association pour la

rehabilitation du Telepherique du Saleve

(ArTS) gegründet und die Seilbahn zum

«Kulturerbe des 20. Jahrhunderts» erklärt.
Derzeit steht die Erneuerung der technischen

Einrichtung an die nun an die Hand

genommen werden soll.
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